
LES MEURITRIERS DE L'flRITIÈRE.
QUATRIÈMIE PARTIE-L& t4ULT D)E lcoOEs que vous M'tocpois. Je D'ai aucune rais)n pour en nier ou en

XXIw. dismiîzulcr un io il. Il est vr4i quo j'aime mademoiselle Jeanne
d'Hiparre, ou madame la comte i-o do Noiville, ainsi qu'il voui

Or, M. Dilitr de-la Tour, croyant lé6craser par cette révé. plaira de l'appeler, d'une passion folle, insensée.
'lation, l'avait mi,, en "Il est vrai que ct
face do la jeune femme. amour flait partie de mna
et lui avait Montré la vie, et que le désespoir

E lettre déepre la~ de perdre cette adorable
let tre folle, qu'il écrivait .fleinwe ; do la bavoir hi-
à sa muère peur lui au. vrée aux caresses d'un

concer qu'il allait se autre, duci)o mari, pou-
brûler la cervelle. vait me conduire, cao

Il lui avait atutsi re- conduisait à l'acte le
Mid sous lc eux le plus coupable.
paroles prononcées par " Ct atcte coùpable,
lui, quand M14eIil c'était dc nie tucr, ayant
D.turay l'avatit retrouvé ina îièri., Enchant ino
vivaut, paroles enrogiz, uàJ mn ort la tuerait, la
trées, ul le rappelle, pauvre et sainte fèmmte t
par le secrétaire dit Mititi votre accusation
conieisaire de police, t-rt è4vietic par les faits

Il lui avait d6.valeua uit mê,me, (Ille vous arguez
lu l'a lettre d'Aàudr,ýe à cn)Itrcî,mot

Jeaunne, en-tt lettre où ",Commtient, vous pré-
l'iwpcuulIeuoj rscotits tendcz que je m'étais
bon entrevue aiea e 10iitendu avec Jeanne
doot,,ir et disait, qu'il p)ur la faire consentir
était capable d'au nial- à comrariage; qu'il était
haur, etc. - couvenu, entre mous, que

Tout cela chtripaît je tuerais son mari, una
Ribc-rt, dvi1cu :Lt~ - fois l'union légale ac-
Mais tout Ce2a siup. - coup.ic, afin d'épou2er
liait sa dituttLon Xuý3t la zeuve, dcvcuue deux
et lui permiettait d,_ dkra 1bis riche, par l'entrée
la vérité, sans r6éuemne, - ' n cVaNýss.inn de son hé-
ce qui *ît toujours un - ritage personnel et par
avantaze ct une force. la fortune de son mari,

or, 'IL bsrt, onthonk- et tous avez sous les

-siasraé, réconfbrté pair yeux toutes les preuves

-l'attitude si fière et ai ic ce mariage me ren-

franche de Jeani-, se -lait fou d'a doultui, me

senttant enfin %imé d'elle -Une ptite core mi brav, lu dit Déirée ~ poussait au suicide I

autanlt'qu'il l'ai'nait lui «,, <>"Que dit la lettre.de
mêmne, puisa, dans:cerze conviction, dans cette certitude, dans ,e mademoiselle de Bleaumont? Que mna douleur fait peine à-.?oit

bonhteur imàense, la résolutioni de se défendre jusqu'au bout, et q.jsisi cahuexq'leeputrésister à la. pit, que,

l'énergie, ainsi-1que la netteté d'esprit nécesiaires à tette cliche cela lui inspire; que je suis capable de tout, S emrae~~O

héisen ýe ffect, éo.i tgejeronasou lefit concplit 1 Ce n'est donc paï moi q1ui le conseillais, ce mDarIsga
-En ffe, rponit-i auuge jerecnnai tos ls fitq odieux, et qui me condamnais à mourir, carje n'y aurais:paa aur-
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